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A sa mort en 1926, Léon-Paul Leblanc-Duvernoy a offert sa maison familiale 
à la ville d’Auxerre. Elle est devenue un musée, pour que tout le monde 
puisse la visiter et découvrir la vie et le style d’une époque à travers les 
œuvres qu’il possédait.

UNE MAISON BOURGEOISE AU XVIIIE SIÈCLE

Mais depuis l’extérieur, as-tu 
observé tous les détails de 
sa maison ? Qu’ont-ils de 
particulier ? 

Tu peux voir à l’intérieur de très 
beaux objets : meubles, tableaux, 
pièces de vaisselle en céramique...



La maison du Sieur Léon est unique avec :
- un grand toit en petites tuiles de Bourgogne avec de belles lucarnes,
- des portes et fenêtres à encadrement de pierres de taille,
- un grand jardin avec des arbres et des arbustes,
- un muret surmonté d’une grille et un portail peint en bleu,

Et si on jetait un œil chez les voisins ? 
Certains ont aussi de grandes maisons avec de grands terrains 
qui ressemblent beaucoup à celle du Sieur Léon...

Alors, regardons d’un peu plus près ces bâtiments...
Que dirais-tu des formes ? Des matériaux ?
Les détails sont-ils similaires ou différents ?
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MURS D’ENCEINTE PLEINS OU À GRILLE

PORTES ET PORTAILS D’ENTRÉE

TOITS À PANS BRISÉS (MANSARDÉS)

LUCARNES À FRONTON ET À CROUPE

LES ATTRIBUTS DE LA MAISON BOURGEOISE AU XVIIIE SIÈCLE

autres toits...

autres lucarnes...
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Le béton est très dégradé et laisse appa-
raître le fer de structure, il convient de rem-
placer la lisse par une neuve

Dans le cas de parties endommagées 
ne mettant pas en péril la structure, une 
reprise du béton suf t

La ganivelle 
en milieux naturel et urbain
La ganivelle en milieu naturel est 
simplement  xée à des pieux en 
bois. Le bois de châtaignier grisant 
naturellement, elle se fond rapide-
ment dans le paysage. 
En milieu urbain, des alternatives 
de mise en œuvre permettent de 
lui donner un aspect de clôture au 
même titre que la barrière ou la 
grille métallique.
En remplaçant les pieux à section 
ronde par des pieux à section car-
rée et en ajoutant deux lisses demi 
rondes horizontales, la ganivelle 
devient une clôture rigide.
Elle peut être doublée, c’est-à-dire 
montée des deux côtés d’une lisse 
en bois et l’on peut jouer sur sa 
hauteur pour assurer plus ou 
moins d’intimité au jardin.
En n, les lattes de bois peuvent 
être plus travaillées, recti ées, a n 
de donner un aspect moins rus-
tique à la clôture.

La lisse béton
Les lisses en béton sont préfabri-
quées en usine. Le béton est armé 
par un ferraillage qui, s’il est mis à 
nu, rouille et entraîne l’éclatement 
du béton. La qualité du béton uti-
lisé entre aussi en compte dans la 
pérennité de la clôture.
En outre, les lisses ou les poteaux 
sont souvent abîmés à cause d’un 
choc ou d’une  ssure qui n’a pas 
fait l’objet de reprise.
Dans le cas d’un petit accroc, une 
reprise en surface peut suf re.
Dans le cas d’une partie de béton 
qui met à nu le ferraillage, il convient 
de remplacer l’élément par un neuf 
pour éviter que le fer ne rouille et 
entraîne l’éclatement du béton sur 
l’ensemble de l’élément.

Une lisse en béton existante peut 
être doublée d’une haie pour limi-
ter les vues sur le jardin depuis la 
rue et complétée d’un grillage ou 
d’une ganivelle pour éviter la diva-
gation des animaux domestiques. 

Le pieux est enfoncé 
d’au moins 75cm

1 m

1,50 m

La ganivelle standard mesure 1m ou 1,50m de haut. En ajoutant deux lisses demi rondes, 
elle devient barrière. En associant deux ganivelles, l’effet de masque est augmenté

Avec des lattes de bois droites, la barrière acquiert une allure urbaine

La ganivelle telle qu’elle est mise en œuvre dans l’espace naturel
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A chaque habitat son type de mur bahut

Richesses typologiques
Le territoire du Parc accueille 
des types d’habitat très divers, de 
la grande demeure à la villa de 
villégiature jusqu’à la résidence 
principale, à destination des classes 

bourgeoises, moyennes ou plus 
modestes. Chacune de ces catégo-
ries adapte les choix de matériaux, 
de mise en oeuvre, de modénature 
en fonction de ses capacités éco-

nomiques, de la disponibilité des 
ressources et des compétences 
des entrepreneurs. D’une manière 
générale, le style du mur bahut s’ac-
corde avec la maison qu’il enclôt.

Villas
La villa se caractérise par des exten-
sions qui cadrent le paysage tels que 
les débords de toiture, les bow-win-
dows ou les balcons travaillés. Ces 
éléments de bois se retrouvent dans 
la clôture. Sa composition est assez 
libre et variée mais elle est toujours 
associée à l’architecture de la villa. Le 
rapport de proportion entre le mu-
ret et la rehausse peut aller jusqu’à 
1/2. Le muret témoigne d’une grande 
liberté dans le choix des matériaux 
(principalement pierre de taille, 
moellon et brique). Les agencements 
de maçonnerie sont savants et les 
harmonies colorées recherchées. 
La rehausse est souvent constituée 
d’assemblages structurés en bois 
peint de teinte très claire (proche 
du blanc). Un auvent caractéristique 
marque l’entrée (porte et/ou portail) 
et la protège des eaux de pluie.

Grandes demeures
Le mur, en pierre ou en brique, est 
rehaussé d’une grille en fer forgé 
avec modénature. Il est important 
de respecter la hiérarchie des lits 
de maçonnerie : le couronnement 
et le soubassement du muret, ainsi 
que les piliers sont généralement 
constitués de matériaux respirants, 
durs et non gélifs tels que la pierre 
de taille. Le soubassement pro-
tège le bas du mur de l’humidité 
et peut être composé de pierres 
plus grosses. La stabilité du mur 
dépend d’un entretien attentif de la 
maçonnerie (voir chapitre «Le mur 
haut maçonné» p.8, ou le cahier de 
recommandation de la commune).
La grille ouvragée est souvent le 
fruit d’un travail artisanal élaboré 
aujourd’hui dif cile à restituer ; 
son entretien est donc primordial.
Le portail est encadré de piliers et 
présente une grille en accord avec
celle du muret.

Mur bahut en pierre équarrie assisée rehaussé d’une grille avec soubassement en pierre de taille

Mur bahut en pierre et brique rehaussé d’une grille avec piliers intermédiaires en brique

Mur bahut en moellon rehaussé d’un barreaudage bois et auvent couvert de tuile plate

Mur bahut en pierre rehaussé d’une barreaudage bois et auvent couvert d’ardoise
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Si ce mur possède initialement un 
enduit couvrant, la partie effon-
drée pourra être éventuellement 
refaite en parpaings de ciment ou 
en briques creuses puis couvertes 
sur ses deux faces d’un enduit 
traditionnel à la chaux naturelle. 
Le couronnement devra être 
de même nature (matériaux et 
forme) que celui du reste du mur. 

Effondrements
Lorsqu’un effondrement ne peut 
pas être réparé rapidement, un 
mortier sera appliqué sur le 
couronnement des ruines a n de 
stopper le processus d’effondre-
ment. 
Dans le cas d’un mur d’enceinte 
de domaine ou de jardin, le mur 
devra être remonté à l’identique, 
en pierres ou briques. 

Un mur laissé en l’état après effondrement Sans protection le mur continue de se détériorer

Une palissade bois assure temporairement 
le rôle de masque de la partie effondrée

Création d’un mur avec des matériaux traditionnels

Un mur est composé de trois 
parties : le soubassement, le rem-
plissage et le couronnement. 
Quelle que soit la nature des 
matériaux utilisés, un mur devra 
comporter ces trois parties pour 
durer dans le temps. 

Nota : les joints et enduits seront 
composés d’un mortier tradition-
nel à la chaux naturelle ou avec un 
mélange chaux-plâtre gros (voir 
chapitre «Joints et enduits» p.10).  

Soubassement
Il devra être réalisé en matériaux non 
gélifs, calcaire dur, grès ou brique. Il 
sera jointoyé et pourra éventuelle-
ment être couvert d’un enduit à pierre 
vue, mais on évitera au maximum les 
enduits couvrants qui demandent plus 
d’entretien en soubassement. 

Remplissage
Il sera réalisé en calcaire, grès ou 
brique. Si les matériaux choisis 
sont en partie non gélifs et durs, ils 
pourront être recouvert d’un en-

Mur en moellon jointoyéMur en moellon enduit à pierre vueMur en moellon avec enduit couvrant

duit à pierre vue. S’ils sont tendres 
ou gélifs, ils seront protégés par un 
enduit couvrant. 
Il est donc indispensable de bien 
connaître la nature des matériaux 
constituant le mur. 

Couronnement
Il sera de même nature que le 
soubassement (pierre ou brique) 
en tuile ou au mortier de chaux 
en glâcis. Pour choisir le type de 
couronnement, reportez- vous au 
chapitre «Couronnement» p.9. 

petit moellon moellon équarri

soubassement jointoyé
(conseillé) soubassement avec 

enduit couvrant épais

Mur effondré complété à moindre frais par 
un mur en parpaing enduit à la chaux

enduit sur 
parpaing

mur existant en 
partie effondré

reconstruction en 
parpaing béton1
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MURS D’ENCEINTE PLEINS OU À GRILLE

PORTES ET PORTAILS D’ENTRÉE

autres clôtures...



LE QUARTIER : UN ENSEMBLE DE MAISONS TRÈS DIVERSES

D’abord propriété du monastère de Notre-Dame-la-D’Hors, ce territoire 
se construit peu à peu de petites maisons de vignerons le long de rues 
étroites. Puis les bourgeois s’installent et se distinguent par la taille 
de leur propriété : la grande maison avec son jardin entouré de murs 
permet à la fois de se cacher depuis la rue et de montrer sa richesse. 

On appelle les zones entourées de traits noirs des parcelles. 
Elles représentent la surface d’une propriété petite ou très 
grande, carrée ou biscornue, avec un ou plusieurs bâtiments, 
avec ou sans cour. Certaines n’ont pas de jardin quand 
d’autres ont des arbres parfois centenaires plus grands que 
des maisons !

Regardons maintenant d’un peu plus près ce 
que nous racontent leurs façades sur rue...

PETITE
MAISON
DE VILLE

RUE D’EGLENY
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CARTE D’IDENTITÉ

PETITES MAISONS DE VIGNERON OU DE VILLE

GRANDE PROPRIÉTÉ BOURGEOISE

1 2

3

Façade-pignon : 
enduite
Encadrements : bois  
Toit : 2 pentes
Cave : sur rue

CARTE D’IDENTITÉ

Façade : enduite
Encadrements : pierre 
de taille (RdC) et bois 
(étage) 
Toit : pente sur rue 
avec lucarne bois

3 rue Paul-Armandot 19 rue d’Égleny
CARTE D’IDENTITÉ

Façade principale : en 
retrait sur cour, pierre 
de taille
Pignon sur rue et mur 
d’enceinte : enduit
Portail, encadrements 
et chaînage : pierre 
de taille 
Toit : mansardé avec 
lucarnes en pierre

11 rue d’Égleny

cour



CAUE de l’Yonne 
8, avenue du 4e R.I
89000 Auxerre
Tél : 03 58 43 80 33
accueil@caue89.fr
www.caue89.fr

INFORMATIONS

« Les Enfants du Patrimoine »
Journée organisée par le CAUE de l’Yonne en 
partenariat avec la Ville d’Auxerre, initiée dès 
2003 par les CAUE d’Île-de-France, dans le cadre 
des « Journées Européennes du Patrimoine »,  
en partenariat avec la Fédération Nationale des 
CAUE et le Ministère de la Culture.

LE LIEU D’ACCUEIL

MUSÉE LEBLANC-DUVERNOY 
9bis rue d’Égleny, Auxerre
03 86 18 05 50

NOUS CONTACTER

Qui sommes-nous ?
Le CAUE de l’Yonne est une association à 
compétence départementale. Composée d’une 
équipe pluridisciplinaire d’architectes et de 
paysagiste, il mène des missions d’intérêt public 
pour la qualité architecturale, urbaine, paysagère 
et environnementale. La structure conseille aussi 
bien les particuliers que les collectivités et les 
assiste dans l’élaboration de leurs projets. Elle 
forme et informe via des ateliers pratiques, des 
conférences et sensibilise par des visites de 
bâtiments ou de sites, des expositions et des 
interventions en milieu scolaire.

LE CAUE DE L’YONNE

Conseil d’architecture, d’urbanisme 
et de l’environnement


